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25 Les collines limousines de Vienne-Briance
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A l’est et au sud de l’agglomération de Limoges, la topographie
s’étire en larges plateaux coupés de vallées profondes et étroites
(Taurion, Vienne, Maulde, Combade, petite et grande Briance,
Ligoure). Les larges interfluves plans suivis par les axes routiers
principaux portent des paysages ouverts.

C’est ici que la race bovine limousine a trouvé sa terre d’élection
sur des sols profonds et grâce à des familles d’éleveurs sélectionneurs.
C’est d’ailleurs à Lanaud, au Sud de Limoges, aux portes du “pays” de
Briance-Ligoure, que se situe le centre de sélection des reproducteurs
de la race limousine dessiné par l’architecte Jean Nouvel. Cette
spécialisation dans l’élevage bovin a permis la formation d’un paysage-
parc, largement ennobli par la présence d’arbres épanouis au coeur
des pâtures et dans des dispositions plus libres que dans le bocage
marchois.

Entre Flavignac et Nexon (Haute-Vienne), depuis la D 59, les collines pâturées et piquetées d’arbres dessinent une campagne-parc

La D 32a entre le Vigen et Pierre-Buffière (Haute-Vienne) : un des vieux chemins d’interfluve, qui suit l’échine d’une croupe en ouvrant de belles vues sur le paysage

A l’est de Saint-Léonard-de-Noblat, vers Champnétery (Haute-Vienne), vue depuis la D 13, un
paysage ouvert dégageant des vues lointaines qui contrastent avec le pays de Vassivière voisin

La vallée du Taurion est coupée par de nombreux barrages ; ici le site du pont du Dognon (Saint-
Laurent-les-Eglises, Haute-Vienne)

Les courbes élégantes dessinées par les affluents de la Vienne ; ici le Taurion (Haute-Vienne)
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Le franchissement des vallées a imposé la construction de nombreux viaducs : ici la vallée de la
Vienne à Saint-Léonard-de-Noblat (Haute-Vienne)

Un habitat chaleureux et bien présent dans le paysage, fait de tuiles canal et d’enduits à pierre
vue. Ici près de Saint-Léonard-de-Noblat (Haute-Vienne)

Saint-Priest-Ligoure (Haute-Vienne), au sud, est davantage environné de bois que la moyenne
des autres villages de cette unité paysagère : on se rapproche des monts de Fayat

Non loin de Saint-Priest-Ligoure (Haute-Vienne), le château d’Elyas et son parc, abîmé par la
tempête de fin 1999. Une des nombreuses propriétés du XIXe siècle qui émaillent cette unité

Le plus souvent installées à mi-pente les fermes marquent le
paysage, comme des phares, et contribuent largement à la qualité du
territoire. Traditionnellement, la tuile, le plus souvent romane, est
utilisée pour les toitures à quatre pans et faible pente et les murs
construits avec le gneiss ou le schiste s’animent de couleurs chaudes
et bariolées.

Les bourgs eux-mêmes se sont installés en bordure de plateaux,
comme Saint-Léonard-de-Noblat, signalé de loin par son clocher qui
émerge des toitures. Un des sites de village les plus spectaculaires est
Pierre-Buffière, étiré en longueur sur un éperon étroit entre la Breuilh
et le Blanzou ; il est d’autant plus précieux qu’il témoigne de la qualité
du paysage limousin aux yeux des automobilistes qui empruntent
l’autoroute A 20 toute proche.

Au Sud d’Aixe-sur-Vienne (Haute-Vienne), aux marges occidentales des collines du Limousin, le
paysage s’aplanit et conserve par endroits quelques haies basses à grands arbres

Aspect de paysage-parc grâce aux arbres qui émaillent les pâtures. Ici près de Vicq-sur-Breuilh
(Haute-Vienne)

Une ferme au sommet d’une colline près de Pierre-Buffière (Haute-Vienne)
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Le clocher roman de Saint-Léonard-de-Noblat (Haute-Vienne) qui signale le bourg depuis les
collines voisines, comme un phare

Une belle maison au centre de Glanges (Haute-Vienne) : les murs en diverses roches
métamorphiques restent enduits à pierre vue

Elégant bâti couvert de tuiles, influence du Périgord tout proche (Ladignac-le-Long, Haute-
Vienne)

Cette unité paysagère peut se diviser en deux sous-parties : au
nord-est et à l’est, l’arbre marque l’espace (bosquets, châtaigneraie,
quelques plantations résineuses) ; au sud-ouest, l’arbre se fait plus
discret et les taillis se cantonnent surtout aux pentes fortes des vallées.

Enjeux principaux

- Arbre isolé : identification, préservation, prise en compte dans les
opérations de remembrement ou de conversion pâtures / cultures
- Silhouettes de bourgs et de petites villes : Saint-Léonard,
Nexon, Pierre- Buffière
- Site écologique : les landes à serpentine de La Roche-l’Abeille, de
La Flotte et du Cluzeau

Autres enjeux

- Dépendances agricoles : penser l’intégration
- Patrimoine bâti : les fermes très visibles qui ponctuent les hauteurs,
les centres urbains de Saint-Léonard, Nexon, Pierre-Buffière
- Centre urbain : Saint-Léonard, Nexon, Pierre-Buffière

Quelques enjeux de paysage
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Rochechouart (Haute-Vienne), le château et le village, postés sur le bord du cratère formé par la
méréorite, aujourd’hui occupé par la Graine

Clairière habitée entre Vayres et Saint-Mathieu (Haute-Vienne)

Un paysage relativement aplani, boisé, troué de pâtures à moutons organisées en grandes
clairières. Ici, entre Cognac-la-Forêt et Saint-Auvent (Haute-Vienne)

A Rochechouart (Haute-Vienne), l’habitat constitué de toitures de tuiles et de murs enduits à
pierre vue

Le doux repli de la Vayres dans un paysage aux horizons boisés (Haute-Vienne)

A l’ouest d’Aixe-sur-Vienne et au sud de Saint-Junien se dessine
un paysage aux reliefs plus aplanis que ceux des collines limousines.
Les vallées de la Gorre et de la Vayres creusent en douceur le plateau.
La partie occidentale de cette unité (de Rochechouart à Chéronac)
est originale par ses aspects géologiques. Il y a 260 millions d’années,
la chute d’une météorite de grande taille a provoqué un immense
cratère de 23 km de diamètre. Les roches préexistantes ont été
pulvérisées, fractionnées, vitrifiées. Reconsolidées, elles prennent
l’allure de brèches appelées “impactites” à cause de leur origine.

Les friches et les landes à bouleaux ne sont pas rares. Mais les
espaces agricoles sont suffisamment nombreux et maintiennent une
ambiance de campagne-parc.

La forêt se fait plus présente que dans les collines limousines du
sud et de l’est de Limoges : quelques vraies forêts (Saint-Priest-sous-
Aixe, Rochechouart) et nombre de bois épars finissent par refermer
le paysage où la vie semble s’organiser en grandes clairières. Parmi
les essences présentes, le châtaignier se rencontre fréquemment,
témoin d’une intense activité passée.

L’habitat est diffus. Les maisons et les fermes sont coiffées le
plus souvent de tuiles romanes. L’essentiel de ce territoire appartient
au Parc Naturel Régional du Périgord-Limousin. Les murs sont
composés de schiste et de gneiss et sont enduits à pierre vue. A
l’emplacement de la chute de la météorite, les murs des maisons
sont construits en moellons d’impactite. Cette roche de couleur vive
(du violet au vert et ocre jaune) qui se taille difficilement donne des
matériaux aux bords vifs et à l’aspect rugueux.

Enjeux principaux

- Silhouettes de bourgs et de petites villes : Rochechouart, Saint-
Auvent
- Forêt : maintien de la place du châtaignier

Autres enjeux

- Espace ouvert : préservation sur les sites sensibles (abords de
villages et de hameaux, fonds de vallées)
- Patrimoine bâti : maîtrise des extensions de Rochechouart et
Saint-Auvent ; restauration du patrimoine vernaculaire (puits, abris à
bois, ...)
- Site écologique : les traces de la météorite dans le paysage et le
bâti

Quelques enjeux de paysage



Direction Régionale de l’Environnement du Limousin - Université de Limoges - Région Limousin

123

0 20 km

27

800 m

700 m

600 m

500 m

400 m

300 m

200 m

100 m

Saint-Yrieix
la-Perche

Treignac

Uzerche

Objat

Espaces agricoles

Espaces forestiers

Espaces urbanisés

Tulle

Brive

Arnac
Pompadour

27 Le plateau d’Uzerche

Coussac-Bonneval

Masseret

Vigeois

Perpezac
le-Noir

Sainte
Féréole

Seilhac

Naves

Corrèze

Chamboulive



Direction Régionale de l’Environnement du Limousin - Université de Limoges - Région Limousin

124

Au sud de l’interfluve boisé formé par les monts de Fayat, le
plateau d’Uzerche s’incline vers le sud, descendant progressivement
de plus de 400 mètres d’altitude depuis les hauteurs de Fayat (542
mètres) jusqu’aux environs de Brive (100 mètres). Les eaux coulent
vers la Dordogne, alimentant le bassin de la Garonne et non plus,
comme au nord, celui de la Loire via la Vienne.

L’Auvézère et la Vézère avec leurs affluents animent le paysage
en creusant le plateau et en découpant des collines. Les profondes
entailles que créent ces affluents offrent, sur leurs marges ou dans
leurs fonds, des sites spectaculaires : des gorges entre Vigeois et Le
Saillant ; des villages ou des bourgs perchés comme Uzerche ; des
situations en balcon au-dessus du Bassin de Brive.

En dehors des vallées, le paysage varie beaucoup selon que
l’on se situe dans les fonds de vallons ou sur les croupes. L’occupation
du sol est composite avec un mélange de pâtures, de cultures, de
vergers de pommiers, de bosquets et de fermes éparses, disséminées.
Le paysage est celui d’une campagne-parc.

Cette situation générale présente des variantes selon que l’on
découvre les marges orientales ou occidentales du plateau :
-  à l’ouest, les vergers de pommiers prennent une importance de
plus en plus grande, dessinant d’étonnants paysages du fait des
protections de plastique qui les accompagnent ;
-  à l’est, les bois démultipliés, où dominent les chênes et les
châtaigniers, referment par endroits le paysage qui semble s’organiser
en “clairières”, préfigurant les hauts plateaux forestiers corréziens.

Le plateau d’Uzerche vers l’est, entre Saint-Pardoux-l’Ortigier et Lagraulière (Corrèze) : une
présence plus forte des boisements

Le plateau d’Uzerche (Corrèze) et la ligne bleue et arrondie des Monédières, qui le bordent à l’est

A l’ouest d’Uzerche : les nouveaux paysages créés par la culture de la pomme; vergers protégés
par des films en plastique. Ici, près de Saint-Yrieix-la-Perche (Haute-Vienne)

Aux marges méridionales du plateau, près de Juillac (Corrèze), les vergers deviennent très présents

Ferme près de Lagraulière (Corrèze)

Le bourg de Travassac (Corrèze), accroché au rebord sud du plateau, et regardant le bassin de
Brive
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Ségur-le-Château (Corrèze), dans la vallée de l’Auvézère

Lubersac (Corrèze)

Dans l’habitat et ses matériaux, les nuances sont également
sensibles selon les secteurs du plateau d’Uzerche : la tuile plate domine
encore dans les confins nord-ouest du plateau (Coussac-Bonneval,
Ségur-le-Château, Saint-Yrieix-la-Perche). Mais progressivement, au
fur et à mesure que l’on s’éloigne des confins du nord-ouest, vers
l’est et le sud, l’ardoise se substitue à la tuile plate (à Lubersac, ardoises
et tuiles se mêlent encore, tandis qu’à Uzerche, l’ardoise est
omniprésente). Les fermes anciennes se positionnent volontiers sur
les hauteurs.

Donzenac dans la même situation que Voutezac (Corrèze)

Coussac-Bonneval (Haute-Vienne) et son château : tourné vers le sud

Voutezac (Corrèze) perché sur le rebord du plateau d’Uzerche et tourné sur le bassin de Brive

Uzerche (Corrèze), un exemple de bourg-site posté sur une boucle serrée de la Vézère

Enjeux principaux

- Arbre isolé : identification et préservation
- Silhouettes de bourgs et de petites villes : maîtrise de l’extension
de l’urbanisation qui fragilise des sites bâtis parfois remarquables
(Uzerche, Donzenac, Voutezac ...)
- Grande vallée : création et gestion de points de vue (Vézère)

Autres enjeux

- Dépendances agricoles : intégration
- Bords de rivière : accessibilité

Quelques enjeux de paysage
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28 La campagne résidentielle de Tulle
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Le développement de l’urbanisation à Naves (Corrèze)

Sur le plateau d’Uzerche (Corrèze), se dessine une élégante campagne-parc marquée par l’élevage

Le fond plat de la vallée de la Corrèze, en amont de Tulle, présente de belles prairies encadrées
par la forêt sur les versants (Corrèze)

Tulle (Corrèze) et la vallée de la Corrèze. Un site contraignant pour le développement de la ville

La proximité entre les deux plus grandes villes de Corrèze,
Brive et Tulle, a généré, avec la facilité accrue des déplacements, une
diffusion de l’urbanisation dans la campagne alentour. Ce
développement de l’urbanisation devrait se confirmer avec la création
de l’A 89 passant au nord des deux cités. La vallée de la Corrèze qui
relie les deux villes accueille actuellement la N 89, mais l’urbanisation
résidentielle se développe de part et d’autre, plutôt sur les hauteurs.

Au nord, en direction d’Uzerche, l’occupation du sol dominante
reste la prairie pour l’élevage de la vache limousine, ce qui contribue
à en faire une campagne-parc ponctuée de bois de chênes et de
châtaigniers. Au sud, sur la rive gauche de la Corrèze, le paysage est
davantage fermé par les boisements (Cornil, Sainte-Fortunade). Le
rebord du plateau de Beynat est occupé par des équipements de
loisirs également attractifs : golf, centre touristique du Coiroux (lac)...

Autour de Tulle, les confluences de la Solane, de la Montane
avec la Corrèze composent un “chevelu hydrographique”
profondément encaissé dans le plateau cristallin. Elles forment des
successions de croupes étroites et de flancs de vallée le plus souvent
boisés. Dans ce contexte chahuté, c’est surtout la commune de
Naves, moins contrainte topographiquement et bien reliée à Tulle
par la N 120 qui reçoit aujourd’hui la dynamique urbaine.

Tulle, historiquement et géographiquement, étroitement
inféodée à la Corrèze et à son affluent la Solane (présence dès le
Moyen Age de moulins à foulons, de tanneries, de pressoirs à huile
de noix le long de la Solane, puis à partir des XVIIe et XVIIIe siècles,
d’industries textiles et de fabrication d’armes), a remonté les pentes
raides de la vallée et se développe aujourd’hui sur les plateaux alentour.

Quelques enjeux de paysage

Enjeux principaux

- Arbre isolé : sur le plateau, identification et préservation
- Entrées de villes : Tulle
- Périurbanisation :  urbanisation trop linéaire le long des axes à
éviter

Autres enjeux

- Silhouettes de bourgs et de petites villes : Gimel, Aubazine ...
- Patrimoine bâti : préservation
- Centre urbain : Tulle
- Abords routiers : autour de l’A 89, maîtrise qualitative du
développement économique et urbain
- Grande vallée : création et gestion de points de vue
- Bords de rivière : accessibilité
- Site et espace touristique : Gimel, Aubazine




